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tumrm pMMnt qa« pour f«ToriMr l'élee-

ikm d'nn eertt.in oonieiller Législatif, le

gonvoroemcnt d'tlon ••it dAp«Dié 20 4

$10,000 pour l'on?«rture d'un ohtmin

Abandonné dopni% onaduisant du oomté

do Charl«Tois au mémo point où aboutit

lo ehemin aotu(>l d« 8t. Urbain. Dans laa

eomtéi do Chicontimi et Saguenaj, do

1868 A 1878, lei montants ont varié beau*

oonp. En 1868, le gouvernement a dé<

pensé seulement |3,800.en 1869, $30,700,

o'wt l'année oik le premier ministre ao«

tnel et le ministre des Travaux Publies

ont fait la visite du oomté, et ont oom-

pria la néœasité d'ouvrir des chemins do
oolonbation dans oette partie du paja.

En 1870, la dépense a été de $ie,800, en

1872, $15,400, et en 1873 environ $4,300,

d'après les informations pnrtioulidres qu'il

a obtenues, le rapport officiel n'étant pas

tnoore publié.

En parcourant le dernier rapport, eelui

de 1871-72 les députés trouveront suffi-

samment pour i« convaincre de la ma-

nière absurde dont l'argent public est

dépensé.

Dans le oomté de Bonaventure le gon«

vemement a fait ouvrir 47 chemins à la

fois dans la même année. Chaque habi*

tant a son ohemin portant son nom, et

d'nne longueur variant de 5, 10, 15, 20

arpents. Il cite une vin||taine de noms.

Dans le oomté de Gaspé, durant la

même session de 1871, 81 chemins, et

dans le comté de Pontiac 24 chvmins ont

été ouverts à la fois.

' Dans le oomté de Québec, un chemin

appelé le ohemin de 40 arpents, qu'il

•loit être en plein milieu des anciennes

paroisses, est olassé parmi les chemins de

colonisation.

Le oomté de Lévis n'a pas été oublié,

et dans les anciennes paroisses de ce

oomté plus de $1,100 ont été dépensées

pour l'ouverture do prétendus chemins

do oolonisstion.

ffi oertains travaux publics sont néoes-

lairw dans ces comtés, qu'on les désigne

par leurs véritables noms, et que le gou-

fomoment demande à la Chambre do

voter l'argent nécessaire pour oes tra>

vaux publies. Jusqu'à l'année demièro
le gouvernement avait bien vonln adop-

ter ses suggestions sur la plupurt dea

travaux de colonisation, surtout depuia
la'visite des deux minstres, et il pont
dire que l'argent avait été emplojé avec

profit. Mais dans la saison do 1872^ nno
élection fédérale eut lieu. C'est alors que
le gouvernement a donné la preuve que,

suivant l'expression de M. Jolj, il n'était

que la succursale de l'exgouvemement
fédéral. Sans doute une petite ^rti» dea

$32,000 fournies par Sir Hugh Allan an

député de Québec Centre, l'ex-ministre

fédéral, a été employée dans oette éleo*

tion ; mais c'est surtout l'argent de la

colonisation qui a servi au succès du oan-

didat du gouvernement fédéral. On a

d'abord commencé par choisir des mai<

chanâs pour être oonducteurt des oho*

mins.

M. Tremblay dte les noms da deux
marchands. Le contrôle do ces mar>
ohands qui touchaient la plus forte partie

des gages des travailleurs qui leur étaient

endettés, eut l'eflbt désiré. A la Pointe

Bleue, le gouvernement a fait macadé-

miser le ehemin de front du plus riche

habitant de l'endroit, un habitant valant

plusieurs milliers de piastres, et a fait

construire à la porte de sa demeure un
pont de 40 à 50 pieds. II. Tremblay rap-

porte une entrevue entre un conducteur

de chemin et M. Chauveau qui était allé

an Saguenay quelques jours avant la

votation oxprès pour fiavMiser les plans

du gouvernement fédéral, et ^qui a forcé

ce conducteur & a^ contre lé candidat

supporté par lui (ilL. T.) et en faveur du-

quel il avait déjà exprimé ses synq[>athies.

Dans la localité où était oe oonduoteur

des actes de violence ont été commis

par ses employés, même sur la personne

du députa officier-rapporteur et du olero

do poU. Ceux seulement des oolons qui

le suivraient, diwit œ oonduoteur, au-

raient la chance de voir leur ohemin

ouvert aux firais du gouvernement.

A la Pointe anx-Trembleii, dans nn

".l


